


Ce sont les voies du droit. Des voies 

menant vers plus de souffrance et plus 
de lois, ou retrouvant le sens et le respect 
du droit ? Question pressante pour le 
juriste, qui voit surgir ici ou là des signes 
avant-coureurs de bouleversement. 

Le plus visible est l'accroissement en 
nombre. Il se mesure d'abord aux normes 

juridiques produites. Egalement à la 
multiplication des lieux où se dit et se 
fait le droit : nationaux, infra- et supra- 
nationaux. Quand il s'y ajoute d'autres 
phénomènes, de nouvelles techniques de 
communication par exemple, la concep- 
tion traditionnelle, immobile, unidimen- 
sionnelle, hiérarchisée, s'en trouve bous- 
culée, révélant peut-être une mutation 
des logiques. 

A l'horizon, d'autres figures possibles, 
des modèles relevant d'une autre cohé- 

rence : mobiles, pluridimensionnels, aléa- 
toires. Autant  de vérités que chacun est 
amené à saisir à travers sa discipline 
et son itinéraire propres. 

Faire apparaître ces vérités, n'en imposer 
aucune, éviter le glissement inconscient 
de l'une à l 'autre, tel est le projet de 
cette collection d'essais au sein de laquelle 
une série particulière de signes voudrait 
attirer l 'attention du juriste et du citoyen 
sur les mutations du droit et de la so- 

ciété qu'il régit. Projet d'ouverture d'une 
discipline longtemps fermée sur elle- 
même : ouverture nécessaire à qui veut 
aujourd'hui penser le droit. 

signes 
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Introduction 

La réforme du Code pénal français intervenue en 1992 
s est faite à bas bruit, comme si l'enjeu fondamental n'avait 
pas été une redéfinition de l'ordre public, à savoir une redis- 
tribution des catégories définissant l'ordre et le désordre 
social et permettant d'en sanctionner les transgressions Les 
débats politiques pas plus que la mobilisation de groupes 
sociaux et professionnels n'ont été très percutants. Ce chan- 
tier public fondamental est resté confiné pour l'essentiel dans 
les argumentaires techniques des professionnels du droit, 

malgré quelques tentatives d'ouverture entre 1981 et 1986. 
Pourtant, la production de ces textes est révélatrice de la 

façon dont une société pense son organisation et se donne les 
moyens de la défendre. Les lois pénales instituent symboli- 
quement et matériellement les principes et les techniques qui 
assurent le pouvoir légitime de p u n i r  C'est pourquoi elles 
ont un caractère profondément politique, au sens où elles 
sont un des principaux instituants de la « chose publique », 

dans sa double dimension d'énoncé symbolique des valeurs et 
des intérêts qui la fondent et d'instrument d'application de la 

violence légitime. 

* Cette recherche a pu être réalisée grâce au financement accordé par la Mission 
de rec herche droit et justice du ministère de la Justice, et par le Groupe d'analyse 

des politiques publiques (CNRS). 
1. Quatre lois « portant réforme du Code pénal » ont été promulguées le 

22 juillet 1992, suivies d'une loi d'adaptation le 16 décembre 1992 et d'un décret 
réformant les contraventions le 30 mars 1993. 

2. Pierre Lascoumes, Pierrette Poncela, Pierre Lenoël, Au nom de l'ordre, une 
histoire politique du Code pénal, Hachette, 1989. Le premier Code est adopté le66 octobre 1791. 



Le premier Code pénal français fut une des dernières pro- 
ductions de la Constituante. Il avait été conçu comme le 
verso du « catéchisme révolutionnaire » le recto étant formé 
par la Déclaration des droits de l'homme et du citoyen 
de 1789 et la Constitution de 1791. Cet ensemble de textes 
avait eu en grande partie les mêmes rédacteurs et faisait 
explicitement du droit pénal une branche du droit p u b l i c  Il 
était déjà étroitement associé à la conception des droits de 
l'homme et du citoyen officialisée alors. Le premier Code 
pénal a été réformé une première fois en 1810. Nous avons 
montré que malgré le grand projet politique « d'en finir avec 
la Révolution », ce texte avait plus amplifié et précisé celui 
de 1791 qu'il ne l 'avait réellement transformé. Le Code napo- 
léonien est en parfaite continuité avec les grandes catégories 
de l'ordre public posées au moment de la Révolution et 
innove peu sur le plan t e chn ique  Depuis, malgré quelques 
tentatives, aucun projet de réforme d'ensemble n'avait  
a b o u t i  Finalement, deux siècles plus tard, la société fran- 
çaise ne disposait pour penser l'ordre public que d'un 
ensemble de catégories anciennes qui n'avaient jamais été 
remises à plat dans leur totalité, malgré les multiples modifi- 
cations ponctuelles que le texte initial avait connu et qui en 
avaient déséquilibré la structure. Il semblait logique de 
considérer ce texte comme « un instrument juridique 
obsolète » et de rechercher une nouvelle formulation d'en- 

1. Expression empruntée à Albert Soboul, La révolution française, Gallimard, 
1984, p. 183-201. 

2. Le comité de législation criminelle créé le 15 septembre 1789 a été très 
proche du Comité de Constitution. Sur les douze membres du premier dans ses 
diverses formations, sept firent aussi parti  du second. Roberto Martucci a parlé d 'un  
« parti  de la réforme criminelle » sous la Constituante regroupant pour l'essentiel des 
« rob ins»  d'Ancien Régime: Le parti de la réforme criminelle, Actes du Colloque 
d'Orléans, PUF, 1988, t. 1, p. 229-239. Également in Au nom de l'ordre..., op. cit., 
« Les t ravaux du comité de législation criminelle », p. 97-102 

3. Ce qui n'empêche pas la plupart des enseignants et des chercheurs en droit 
d'en rester au Code de 1810 et de continuer à ignorer ses origines directes (1791) et 
indirectes (les projets de Code du X V I I I  

4. Les principales réformes sont intervenues à l'occasion des lois du 
25 juin 1824, 28 avril 1832, 18 avril 1863. Deux projets de réforme d'ensemble sont 
également élaborés sans aboutir, l 'un préparé entre 1887 et 1894 (rapport Bomboy), 
l 'autre entre 1930 et 1934 (rapport Matter) déposé sous forme de projet de loi le 
17 juin 1938. Pierre Lascoumes, Pierrette Poncela, Pierre Lenoël, Les grandes phases 
d'incrimination, Les mouvements de la législation pénale (1815-1940), Ministère de la 
Justice, GAPP-CNRS, 1992. 



semble  En 1978, le président Giscard d'Estaing annonce 
« l' année 1979 sera marquée par le premier examen, devant le 
Parlement, du Nouveau Code pénal». En fait il faudra 
attendre pour cela encore dix ans d'élaboration, de négocia- 
tion de compromis et de recherche de soutien politique. 

L'analyse de la réforme du Code pénal présente différents 
intérêts pour la recherche juridique. L'entreprise de réforme 
est lancée en 1966 par Pierre Arpaillange, alors au cabinet du 
garde des Sceaux Jean Foyer, sous forme de groupes de tra- 
vail thématiques. Une commission de réforme n'est créée 
qu' en 1974, et il faudra au total vingt ans de travail pour que 
le Nouveau Code adopté en 1992 entre finalement en vigueur 

1  mars 1994. Cet ouvrage se propose de reconstituer le 
long travail d' analyse critique et de catégorisation effectué 
par les commissions d'experts successives puis par les parle- 
mentaires pour repenser la matière pénale codifiée, pour en 
tracer les limites, pour organiser les grands registres d'at- 
teintes fondamentales au bien commun et déterminer les 

formes de sanctions légitimes, et enfin, pour ordonner et hié- 
rarchiser les différentes infractions retenues à l'intérieur de la 

matrice généra le  Notre approche relève d'une sociologie 
politique du d ro i t  qui considère les dispositifs juridiques 
comme des instruments essentiels de l'exercice du pouvoir, de 
sa formulation et de son cantonnement, de sa légitimation et 
de sa perpétuation. Certes, comme en 1791 et en 1810, la pro- 
mulgation d'un Nouveau Code pénal est d'abord un acte 
politique qui engage une conception des intérêts fondamen- 
taux de la société et de l'organisation étatique qui en est le 
garant. Cependant, cette décision et le long processus qui l'a 
précédé, ne peuvent être réduits soit à l'imposition arbitraire 

une conception idéologique de l'ordre social, soit à une pure 

1. Robert Badinter. Introduction au Projet de nouveau Code pénal, Dalloz, 
1988; Mireille Delmas Marty, Code pénal d'hier, droit pénal d'aujourd'hui, matière 
Pénale de demain, Recueil Dalloz, 1986. 

2. Outre les versions successives des textes du Code, nos données sont consti- 
tuées par les archives des 508 séances de commission (1973-1990) conservées au 

ministère de la Justice. Dans un second temps, des entretiens effectués avec des 
mem bres de la commission dans ses diverses formations et les responsables successifs 

son secrétariat nous ont permis de mieux reconstituer la dynamique de certaines 
opérations dont les archives n'expriment que le résultat final. 

3. Telle que l'a définie J. Commaille, L'Esprit sociologique des lois, PUF, 1994, p. 30-38 



é t a p e  d e  r a t i o n a l i s a t i o n  d e  l ' o r d r e  j u r i d i q u e .  P a s  p l u s  q u e  le 

N o u v e a u  C o d e  p é n a l  n e  p e u t  ê t r e  r é s u m é  à u n  p r o j e t  

«  B a d i n t e r - M i t t e r a n d i e n  »,  e x p r e s s i o n  d ' u n  s o c i a l i s m e  h u m a -  

n i s t e ,  il n e  p e u t  ê t r e  r a m e n é  à  u n e  s i m p l e  c o n s t r u c t i o n  t e c h -  

n i q u e  f a i t e  p a r  les j u r i s t e s  p o u r  les j u r i s t e s .  N o t r e  d é m a r c h e  

se p r o p o s e ,  c o m m e  n o u s  l ' a v o n s  f a i t  p r é c é d e m m e n t  d ' o u v r i r  

l a  b o î t e  n o i r e  d e  la  m i s e  e n  f o r m e  j u r i d i q u e  d e  l ' o r d r e  p u b l i c ,  

d e  r e n d r e  c o m p t e  d e s  d i v e r s e s  a c t i v i t é s  s o c i a l e s ,  j u r i d i q u e s  

a u t a n t  q u e  p o l i t i q u e s ,  q u i  o n t  c o n d u i t  a u x  f o r m u l a t i o n s  r e t e -  

n u e s .  N o u s  p r e n o n s  le d r o i t  p é n a l  c o m m e  u n  t e r r a i n  d ' o b s e r -  

v a t i o n  d e s  d é c i s i o n s  p u b l i q u e s  e t  n o u s  r e c o n s t i t u o n s  les 

m o d a l i t é s  p a r  l e s q u e l l e s  c e r t a i n s  e n j e u x  s o c i a u x  s o n t  sé lec -  

t i o n n é s  e t  t r a d u i t s  e n  d i s p o s i t i o n s  l éga l e s .  

L e s  c o n s t r u c t i o n s  l é g i s l a t i v e s ,  q u e l  q u e  s o i t  l e u r  n i v e a u  d e  

t e c h n i c i t é  s o n t  t o u j o u r s  le r é s u l t a t  d e  c o n t r o v e r s e s ,  d e  q u e -  

r e l l e s  d e  p o s i t i o n s  e n t r e  a c t e u r s  e t  d ' a r b i t r a g e s  b a s é s  s u r  d e s  

j u s t i f i c a t i o n s  t r è s  h é t é r o g è n e s .  N o t r e  d é m a r c h e  r e j o i n t  cel le  

d e  la  s o c i o l o g i e  d e s  s c i e n c e s  l o r s q u ' e l l e  m o n t r e  q u e  les d é c o u -  

v e r t e s  t e c h n i q u e s ,  t o u t  c o m m e  le p r o g r è s  d e s  c o n n a i s s a n c e s  

t h é o r i q u e s ,  s o n t  i n d i s s o c i a b l e s  d e s  p r o j e t s  d e  l e u r s  a u t e u r s ,  

d e s  c o n t e x t e s  d a n s  l e s q u e l s  ils o p è r e n t ,  d e s  a l l i a n c e s  e t  d e s  

c o m p r o m i s  q u ' i l s  p a r v i e n n e n t  à  n o u e r  M a i s  il n e  s u f f i t  p a s  

d e  d i r e  q u e  les c h a n g e m e n t s  j u r i d i q u e s  o b s e r v é s  n e  s ' e x p l i -  

q u e n t  p a s  s e u l e m e n t  p a r  d e s  r a i s o n s  i n t e r n e s  a u  d r o i t ,  e n c o r e  

f a u t - i l  r e c o n s t i t u e r  les  p r o c e s s u s  p a r  l e s q u e l s  se m a t é r i a l i s e n t  

les  i n t e r f é r e n c e s  e n t r e  les d i f f é r e n t s  e s p a c e s  s o c i a u x  c o n c u r -  

r e n t s ,  c e u x  d e  la  j u r i s p r u d e n c e ,  d e  la  d o c t r i n e  e t  d e s  d i v e r s  

g r o u p e s  d ' i n f l u e n c e  p o l i t i q u e  L a  s c è n e  p a r l e m e n t a i r e  a  d e s  

e f f e t s  s p é c i f i q u e s ,  m a i s  elle e s t  a u s s i  t r i b u t a i r e  d e s  d y n a m i -  

q u e s  q u i  l a  p r é c é d e n t  e t  l ' e n c a d r e n t .  C ' e s t  p o u r q u o i  n o u s  

a v o n s  a c c o r d é  u n e  p l a c e  t r è s  i m p o r t a n t e  à  l a  r e c o n s t i t u t i o n  

d u  t r a v a i l  d e s  c o m m i s s i o n s  q u i ,  e n t r e  1 9 7 4  e t  1 9 9 0 ,  o n t  p r é f i -  

g u r é  les p r o j e t s  p l u s  e x p l i c i t e m e n t  p o l i t i q u e s .  Ces l i e u x  d ' e x -  

p e r t i s e  c o l l e c t i v e  e t  d e  p r o d u c t i o n  d u  d r o i t  se  s i t u e n t  a u  c a r -  

r e f o u r  d e s  a c t i v i t é s  b u r e a u c r a t i q u e s  c e n t r a l e s  ( u n  m i n i s t è r e  

e t  ses  d i r e c t i o n s ) ,  d e  cel les  d e s  p r o f e s s i o n n e l s  ( m a g i s t r a t s ,  

1. Au nom de l'ordre..., op. cit. 
2. B. Latour, La science en action, Gallimard, 1989. 
3. Ph. Robert, Sociologie et création de la loi pénale, La création de la loi et ses 

acteurs. L'exemple du droit pénal, Onati Proceedings, n° 3. 1991, p. 211 



a v o c a t s ,  u n i v e r s i t a i r e s )  e t  d e  c e l l e s  d e s  d é c i d e u r s  p o l i t i q u e s  

( m i n i s t r e s  e t  m e m b r e s  d e s  c a b i n e t s ) .  U n e  d e s  h y p o t h è s e s  d e  

n o t r e  r é f l e x i o n  e s t  q u ' a u - d e l à  d e  l ' i m p a c t  i n c o n t e s t a b l e  d e  

c e s  s c è n e s  p a r t i c u l i è r e s  d e  m i s e  e n  d é b a t ,  q u ' e l l e s  s o i e n t  à  

d o m i n a n t e  t e c h n i q u e  ( l e s  c o m m i s s i o n s )  o u  à  d o m i n a n t e  p o l i -  

t i q u e  ( l e  P a r l e m e n t ) ,  c e r t a i n s  o b j e t s  d e  d é c i s i o n  p u b l i q u e  d i s -  

p o s e n t  d ' u n e  f o r c e  d ' i n e r t i e  s p é c i f i q u e .  M a l g r é  p l u s  d e  v i n g t  

a n s  d e  c o n f r o n t a t i o n  e t  u n  p a r c o u r s  a d m i n i s t r a t i f  e t  p o l i t i q u e  

t r è s  h e u r t é ,  l e  « N o u v e a u »  C o d e  p é n a l  a d o p t é  e n  1 9 9 2  r e s t e  

d a n s  s e s  s t r u c t u r e s  e t  d a n s  u n e  g r a n d e  p a r t i e  d e  s o n  c o n t e n u ,  

e n  c o n t i n u i t é  a v e c  c e l u i  q u ' i l  r e m p l a c e .  C o m m e  l e  r é p é t e r o n s  

l e s  p a r l e m e n t a i r e s ,  t a n t ô t  p o u r  r a s s u r e r ,  t a n t ô t  p o u r  c r i t i -  

q u e r ,  «  c e  C o d e ,  c e  n ' e s t  p a s  l a  r é v o l u t i o n  » .  S ' a g i s s a n t  d e s  

g r a n d e s  c a r a c t é r i s t i q u e s  d e  c e s  t e x t e s ,  l e s  r e p r i s e s  s o n t  f i n a l e -  

m e n t  p l u s  i m p o r t a n t e s  q u e  l e s  r u p t u r e s .  C e  p a r a d o x e  a p p a -  

r e n t  n o u s  c o n d u i r a  à  e n v i s a g e r  c e  p r o c e s s u s  c o m m e  u n  

e x e m p l e  t y p i q u e  d ' a u t o p o ï è s e  j u r i d i q u e  o ù  l e s  c h a n g e m e n t s  

s o p è r e n t  e n  f o n c t i o n  d e  c o n t r a i n t e s  p l u s  i n t e r n e s  q u ' e x -  

t e r n e s ,  c o m m e  s i  l ' o b j e t  é t a i t  p r i s o n n i e r  d e  l u i - m ê m e  e t  

qu '  a u c u n  d é p l a c e m e n t ,  i n t e l l e c t u e l  o u  p o l i t i q u e ,  n e  p a r v e n a i t  
r é e l l e m e n t  à  l e  t r a n s f o r m e r .  

L a  r é f o r m e  d u  C o d e  p é n a l  p r é s e n t e  a u s s i  d e s  p a r t i c u l a r i -  

t é s  q u i  i n t é r e s s e n t  l a  s o c i o l o g i e  d e  l ' a c t i o n  p u b l i q u e .  S e l o n  l e s  

m o d è l e s  d ' a n a l y s e  a u j o u r d ' h u i  e n  v i g u e u r ,  u n e  t e l l e  r é f o r m e  

n  ' a u r a i t  p a s  d û  a v o i r  l i e u .  E n  e f f e t ,  l e s  c a r a c t é r i s t i q u e s  d e  

s o n  o b j e t  e t  l e s  d y n a m i q u e s  q u ' e l l e  a  s u s c i t é  e n  f o n t  u n  

« m a u v a i s »  e n j e u ,  à  l a  f o i s  h é t é r o g è n e  e t  s u r c h a r g é  d e  s e n s .  

No t r e  r e c h e r c h e  a u r a i t  p u  c o n c l u r e  à  u n e  i m p o s s i b l e  r é f o r m e ,  

a  c e t t e  r é s e r v e  p r è s  q u ' e l l e  a  f i n a l e m e n t  e u  l i e u ,  à  l a  s u r p r i s e  

g é n é r a l e  d e  l a  p l u p a r t  d e  s e s  a c t e u r s .  L e  p a r c o u r s  h e u r t é  d e  
c e t t e  r é f o r m e  o f f r e  d ' e x c e l l e n t s  m a t é r i a u x  d e  r é f l e x i o n  s u r  l e s  

d y n a m i q u e s  d e  c h a n g e m e n t  d u  d r o i t  e t  p l u s  l a r g e m e n t  s u r  

c e l l e  d e s  p o l i t i q u e s .  N o u s  m o n t r e r o n s ,  e n  e f f e t ,  c o m m e n t  u n  
len t   p r o c e s s u s  i n c r é m e n t a l  d e  r é f o r m e  a  é t é  c o m b i n é  a v e c  d e s  

p h a s e s  d e  v o l o n t a r i s m e  p o l i t i q u e  a f f i r m é .  S a n s  l a  d é t e r m i n a -  

t i o n  d e  R .  B a d i n t e r  e t  l ' a r b i t r a g e  f a v o r a b l e  d e  F .  M i t t e r r a n d  

le N o u v e a u  C o d e  p é n a l  n e  s e r a i t  j a m a i s  a d v e n u .  M a i s  l ' o b t e n -  

t i o n  d e  c e  r é s u l t a t ,  l ' a c h è v e m e n t  d e  l ' u n  d e s  g r a n d s  t r a v a u x  

des d e u x  s e p t e n n a t s  «  s o c i a l i s t e s  » ,  a  e u  u n  c o û t  é l e v é .  B e a u -  

c o u p  d e  r e n o n c e m e n t s  e t  d e  t r a n s a c t i o n s  o n t  é t é  n é c e s s a i r e s  



e t  l e  d o c u m e n t  f i n a l  e s t  s o u v e n t  l o i n  d e  c o r r e s p o n d r e  a u x  

i n t e n t i o n s  a f f i c h é e s .  N o t r e  p r o j e t  n ' e s t  p a s  d e  d é v e l o p p e r  u n e  

a p p r o c h e  c r i t i q u e  n o r m a t i v e  q u i  j u g e r a i t  l e  N o u v e a u  C o d e  

p é n a l  à  l ' a u n e  d e  c e  q u ' i l  a u r a i t  p u  ê t r e ,  o ù  d e  c e  q u e  c e r t a i n s  

a c t e u r s  s o u h a i t a i e n t  q u ' i l  f û t .  N o u s  a v o n s  p r i v i l é g i é  l a  m i s e  

e n  é v i d e n c e  d e s  m u l t i p l e s  o p é r a t i o n s  q u i  o n t  r e n d u  p o s s i b l e  

c e t t e  r é f o r m e .  I l  s ' a g i t  d ' e x p l i c i t e r  l e s  a c t i v i t é s  d e  p r o d u c t i o n  

d e  c o n n a i s s a n c e  e t  d e  c h o i x  d e  n o r m e s  f a i t s  p a r  d e s  r é f o r m a -  

t e u r s ,  d ' é c l a i r e r  l e s  m u l t i p l e s  a j u s t e m e n t s  e t  c o m p r o m i s  e n t r e  

p o s i t i o n s  d i v e r g e n t e s  q u e  d e  t e l l e s  o p é r a t i o n s  e x i g e n t  a i n s i  

q u e  l e u r s  c o n s é q u e n c e s  ; il  s ' a g i t  a u s s i  d e  r e c o n s t i t u e r  l e s  é l é -  

m e n t s  d e  c o n t e x t e  q u i  p e r m e t t e n t  d e  c o m p r e n d r e  l e s  c h o i x  

e f f e c t u é s  e t  l e s  a l l i a n c e s  q u i  l e s  p o r t e n t .  

S i  l ' o n  r a i s o n n e  e n  t e r m e s  d e  p r o c e s s u s  d é c i s i o n n e l ,  u n  

p r o j e t  t e l  q u e  c e l u i  d e  l a  r é f o r m e  d u  C o d e  p é n a l  c u m u l e  à  p e u  

p r è s  t o u s  l e s  o b s t a c l e s  q u i ,  e n  g é n é r a l ,  e m p ê c h e  d e  t e l l e s  i n i -  

t i a t i v e s  d e  d e v e n i r  d e s  e n j e u x  d ' a c t i o n  p u b l i q u e  i n t é g r a b l e s  

d a n s  l e  t r a v a i l  g o u v e r n e m e n t a l .  E n  e f f e t  d e  n o m b r e u s e s  d i f f i -  

c u l t é s  l i m i t e n t  l e s  p o s s i b i l i t é s  d e  m o b i l i s a t i o n  a d m i n i s t r a t i v e  

e t  p o l i t i q u e  s u r  d e  t e l s  p r o j e t s .  

T o u t  d ' a b o r d ,  i l  s ' a g i t  d ' u n  e n j e u  h y b r i d e  c a r  s i  l ' o b j e t  

a p p a r e n t  e s t  d e  n a t u r e  s t r i c t e m e n t  j u r i d i q u e ,  i l  n e  s ' a g i t  l à  

q u e  d ' u n e  d i m e n s i o n  d e  s u r f a c e .  E n  p r a t i q u e  u n  t e l  p r o j e t  d e  

c h a n g e m e n t  s u s c i t e  t r è s  v i t e  d i v e r s e s  i n t e r r o g a t i o n s .  A i n s i  l a  

m i s e  a u  p o i n t  d u  N o u v e a u  C o d e  a  é t é  r é d u i t e  à  d e s  q u e s t i o n s  

d e  p r a t i q u e  j u d i c i a i r e  : r é s o u d r e  c e r t a i n s  p r o b l è m e s  j u r i s p r u -  

d e n t i e l s  r é p é t i t i f s ,  f a c i l i t e r  l e s  p o u r s u i t e s  d e  c e r t a i n s  c o m p o r -  

t e m e n t s  o u  a f f i r m e r  l ' a u t o r i t é  j u d i c i a i r e  f a c e  a u  p o u v o i r  

a d m i n i s t r a t i f .  D e  m ê m e ,  l e  C o d e  m e t t a i t  e n  j e u  l a  p o l i t i q u e  

p é n i t e n t i a i r e  : l i m i t e r  l e  r e c o u r s  à  l ' e m p r i s o n n e m e n t ,  r a t i o n a -  

l i s e r  l ' e x é c u t i o n ,  t r o u v e r  u n e  s o l u t i o n  a l t e r n a t i v e  à  l a  p e i n e  

d e  m o r t .  C e  p r o j e t  i m p l i q u a i t  a u s s i  l e s  m o y e n s  d ' a c t i o n  d ' a u -  

t r e s  m i n i s t è r e s  e t  n é c e s s i t a i t  d e s  a c c o r d s  s p é c i f i q u e s  : l e s  

m i n i s t è r e s  d e  l ' i n t é r i e u r  e t  d e  l a  d é f e n s e  s o n t  c o n c e r n é s  p a r  

t o u t e s  l e s  i n f r a c t i o n s  t o u c h a n t  à  l a  s û r e t é  d e  l ' É t a t ,  e t  l e s  v e l -  

l é i t é s  d e  p r i s e  e n  c o m p t e  d u  d r o i t  p é n a l  é c o n o m i q u e  e t  f i n a n -  

c i e r  c o n d u i s a i e n t  à  m o b i l i s e r  u n  t r è s  g r a n d  n o m b r e  d e  m i n i s -  

t è r e s  t e c h n i q u e s .  S u r t o u t ,  u n e  t e l l e  e n t r e p r i s e  n e  p o u v a i t  

a b o u t i r  s a n s  c a u t i o n  p o l i t i q u e  ; e l l e  n é c e s s i t a i t  l ' i n t e r v e n t i o n  

d ' u n e  a u t o r i t é  l é g i t i m e  s u f f i s a m m e n t  p u i s s a n t e  p o u r  t r a n s -  



former les résultats d'un travail d'expertise en projet gouver- 
nemental intégrable dans un agenda politique. Enfin, la 
volonté de moderniser le Code et de l'ouvrir à des enjeux 
contemporains (conditions de travail, consommation, envi- 
ronnement, etc.) conduisait à aborder des secteurs où la 
concertation avec des représentants de groupes syndicaux, 
professionnels ou associatifs était indispensable. Cette accu- 
mulation d'enjeux faisait du Code pénal un objet d'action 
publique très complexe, d 'autant  que chacune de ces dimen- 
sions conduisait à soulever des problèmes lourds de sens, en 
termes de limitation des libertés d'un côté et de garantie 
d une sécurité de l'autre. La manipulation d'un tel ensemble 
de problèmes et de symboles était donc une opération à ris- 
ques tant  par la difficulté à articuler ces multiples dimensions 
que par la force des réactions qu'il pouvait susciter. 

Ensuite, il n 'y a jamais eu dans ce projet d'entrepreneur 
politique unique. Il y a eu au contraire des discontinuités 
importantes tant  dans les promoteurs, qu'entre les diffé- 
rentes catégories d'acteurs impliqués. D'une part, le parcours 
se caractérise par une succession d'entrepreneurs : il démarre 
à l' initiative de la haute administration judiciaire réformiste, 
il échoue à trouver un relais politique et connaît même une 
phase de conflit avec cette autorité. Puis la situation se ren- 

verse avec l'engagement politique direct d'un ministre, mais 
celui-ci ne parvient pas à le mener jusqu'au terme parlemen- 
taires. Enfin il y a une phase de suspension du projet, suivie 
d une reprise assurée par de nouveaux acteurs politiques qui 
n' inscrivaient pas forcément ce projet dans leur priorité. 
D' autre part, aucun consensus social n'existe, ni surtout ne se 
forme sur ce sujet. Aucun groupe politique ou professionnel 
ne se distingue comme soutien privilégié. Même parmi les 
magistrats, groupe le pl us concerné par les réformes, les cli- 
vages demeurent importants. Les querelles de doctrine juri- 
dique chez les pénalistes, entre les néo-classiques et les parti- 
sans de la défense sociale nouvelle, ont également été à 
l' origine de controverses dans la réalisation du projet. Quant 
aux acteurs politiques, ils sont également divisés, entre eux 
et au sein de la plupart des formations parlementaires. Le 
gouvernement socialiste est tenu de louvoyer entre un Sénat 
dominé par la droite, mais dont l'accord est indispensable, et 



l'Assemblée nationale à majorité de gauche, où le Parti com- 
muniste se montre particulièrement critique et où l'opposi- 
tion de droite est très active. Pour des raisons extrêmement 
diverses, certains recherchent le compromis, même à un coût 
élevé, alors que d'autres s'opposent à l'achèvement de 
l'entreprise. 

Enfin, le rapport au temps est source de difficultés. A 
l'évidence, la temporalité d'une telle réforme ne coïncide pas 
avec le temps des échéances politiques. Les accélérations et 
les coups de frein du processus correspondent en général à des 
changements politiques importants, de l'arrivée au pouvoir 
de Valéry Giscard d'Estaing à la réélection de François Mit- 
terrand. De plus, un enjeu aussi complexe s'avère très délicat 
à contrôler, en particulier dans les périodes électorales. Les 
trois échéances législatives de 1981, 1986 et 1993 ont eu un 
impact déterminant sur le parcours du projet. Dans les deux 
premiers cas, et pour des raisons différentes, l'échéance a 
entravé la progression du projet. La troisième en revanche a 
accéléré son aboutissement. 

Ainsi, malgré de nombreux obstacles, le Nouveau Code 
pénal (NCP) est parvenu à franchir le barrage de « censure du 
polit ique» qui souvent s'oppose à l'émergence d'une entre- 
prise considérée comme non traitable dans le champ poli- 
tique. L'hétérogénéité de l'objet et les intérêts conflictuels 
qu'il a révélés, sa complexité technique, la multiplicité des 
entrepreneurs qui se sont relayés, tout comme les tensions 
avec le calendrier électoral n'ont pas été des entraves suffi- 
santes pour interrompre le projet de réforme. Il est donc par- 
ticulièrement intéressant de comprendre l'incidence de ces 
accidents de parcours sur le contenu du projet et d'analyser 
les enchaînements de facteurs qui ont rendu possible cet 
accomplissement. La réalisation d'un Nouveau Code pénal 
était un projet gouvernemental fort mais dangereux parce 
que renvoyant à des questions aussi délicates que la lutte 
contre l'insécurité ou les finalités des systèmes judiciaire et 
pénitentiaire. Mais l'autonomie de l'objet et de sa dynamique 
de transformation interne (autopoïèse) ont assuré le maintien 

1. D. Gaxie. P. Lehingue, Enjeux municipaux, la constitution des enjeux politi- 
ques dans une élection municipale, Curapp, 1 994. 



e t  l a  p r o g r e s s i o n  d e  ce p r o j e t  d a n s  le t r a v a i l  g o u v e r n e m e n t a l .  

L  a v è n e m e n t ,  e n  p a r t i e  i n a t t e n d u ,  d u  N o u v e a u  C o d e  p é n a l  

p e u t  s ' e x p l i q u e r  p a r  l ' o c c u l t a t i o n  p r o g r e s s i v e  d e  s a  d i m e n s i o n  

i d é o l o g i q u e  a u  p r o f i t  d ' u n e  a p p r o c h e  t e c h n i q u e  p r a g m a t i q u e .  

A  p a r t i r  d ' u n  c e r t a i n  d e g r é  d ' a c h è v e m e n t ,  l ' e n j e u  n ' e s t  p l u s  
le c o n t e n u  d u  C o d e  l u i - m ê m e  m a i s  la  n é c e s s i t é  d ' a b o u t i r .  

C' e s t  p o u r q u o i  le p r o j e t  g o u v e r n e m e n t a l  s o u m i s  a u  P a r l e -  

m e n t  e s t  d e m e u r é  a u s s i  o u v e r t  a u x  c o m p r o m i s  q u i t t e  à  r e v e -  

n i r  s u r  c e r t a i n s  p o i n t s  à  u n e  c o n c e p t i o n  t r è s  t r a d i t i o n n e l l e  d u  

d r o i t  p é n a l  c a r a c t é r i s é e  p a r  u n e  r é p r e s s i v i t é  f o r t e ,  l a  v a l e u r  

e m b l é m a t i q u e  d e  l ' e m p r i s o n n e m e n t ,  l a  p r i o r i t é  d o n n é e  a u x  

i n t é r ê t s  p r o t é g é s  c l a s s i q u e s  c o n s t i t u a n t  le «  p a t r i m o i n e  n a t u -  
re l  de  l ' h o m m e  ». 

D é c i d e r  d ' u n e  r é f o r m e  e n  p r o f o n d e u r  d e s  lois  p é n a l e s  s u p -  

p o s e  la  r é p o n s e  à  d e u x  q u e s t i o n s  p r é a l a b l e s  : q u e l l e  f o r m e  

j u r i d i q u e  d o n n e r  a u  p r o j e t ,  ce l le  d ' u n  C o d e  e s t - e l l e  a d a p t é e  ? 

Q u e l  c o n t e n u  d o n n e r  à  ce lu i - c i ,  c o m m e n t  d é l i m i t e r  le c h a m p  
d u  d r o i t  p é n a l  cod i f i é  ? 

I  | L A  C O D I F I C A T I O N ,  
U N E  Œ U V R E  D E  R A T I O N A L I S A T I O N  

E T  D E  R É F O R M E  

L a  c o d i f i c a t i o n  e s t  c o n ç u e  c o m m e  le p l u s  h a u t  d e g r é  d e  

l é g i s l a t i o n .  E x c e p t é  q u e l q u e s  r é a l i s a t i o n s  e n  f o r m e  d e  c o m p i -  

l a t i o n  d a n s  l ' A n t i q u i t é  r o m a i n e ,  l ' é l a b o r a t i o n  d e  c o d e s  e s t  

s u r t o u t  c a r a c t é r i s t i q u e  d e  l '  «  e s p r i t  d e s  L u m i è r e s  » d e  l a  f i n  
d u  X V I I I  s iècle .  T o u t e  œ u v r e  d e  c o d i f i c a t i o n  r e c o u v r e  u n  

d o u b l e  p r o j e t  : r a t i o n a l i s e r  u n e  m a t i è r e  é p a r s e  e n  o r d o n n a n t  

les s o u r c e s  d u  d r o i t  e t  e n  s y s t é m a t i s a n t  s a  p r é s e n t a t i o n ,  e t  

r e f o r m e r  d e s  p r i n c i p e s  d e  j u g e m e n t  a f i n  d e  f i x e r  le c a d r e  l é g a l  
n é c e s s a i r e  à  l ' e x e r c i c e  d ' u n  j u s t e  g o u v e r n e m e n t .  A u x  X V I I I  

e t  X I X  s ièc les  les  r é f o r m e s  p é n a l e s  v i s a i e n t  p r i n c i p a l e m e n t  

1. Ce lien entre codification et réforme est constant depuis le XVIII siècle, 
Y . Cartuyvels, D'où vient le Code pénal? Une approche généalogique des premiers 
co des pénaux absolutistes au XVIII, Bruxelles, De Boeck, 1996. 



une modération des peines ; aujourd'hui, elles tendent à une 
protection accrue des droits individuels. Dans tous les cas, la 
rationalité juridique est considérée comme le meilleur cadre 
possible de réalisation de la rationalité politique. Un code 
participe à la définition, à la diffusion et à la garantie du 
« bien commun » d'une société. Il l'institue en même temps 
qu'il en constitue le garant. 

Si ce projet relève en grande partie d'une utopie poli- 
tique, la codification de la matière juridique est aussi l'occa- 
sion de doter une société d'un instrument à portées symbo- 
lique, axiologique et pragmatique. Un code sert à énoncer les 
valeurs et les intérêts fondamentaux d'une société, méritant 
une protection particulière, mais il crée également un instru- 
ment de prévention et de règlement des conflits. Il s'adresse 
à l'ensemble de la collectivité, mais en pratique il est surtout 
l'outil de travail quotidien des professionnels du droit, tant 
pour effectuer une qualification juridique des actes sociaux 
définis comme transgressifs que pour déterminer la rétribu- 
tion qui leur sera donnée à travers l'énoncé peine. Cette 
double fonction du code, expression de valeurs politiques 
d'un côté et instrument professionnel de l'autre, marque fon- 
damentalement le statut donné à ce type de texte selon les 
acteurs et selon les périodes. 

La période contemporaine est marquée par un recul de la 
première dimension au profit de la seconde. Selon J. Haber- 
mas il serait plus juste de parler d'intégration de la première 
dans la seconde, phénomène qu'il analyse en parlant de 
« scientifisation du politique» dans l'État moderne'. Il s'at- 
tache à l'évolution des rapports existant entre « savoir spé- 
cialisé » et « politique » pour montrer un processus de ratio- 
nalisation de l'action publique en trois étapes2. La question 
principale qu'il pose concerne directement l'objet de notre 
réflexion et porte sur le sens et les modalités de l'action poli- 

1. J. Habermas, La science et la technique comme idéologie (1968), Paris, Galli- 
mard, 1973. 

2. Un modèle initial « décisionniste » où les choix politiques de valeurs s'impo- 
sent aux connaissances rationnelles ; un modèle technocratique où la validité des 
choix politiques repose sur leur validité scientifique ; un modèle pragmatique où 
l'opinion publique médiatise les échanges entre experts et décideurs politiques. 
J. Habermas, op. cit., p 107-113. 



tique : celle-ci peut-elle être réduite à la seule administration 
rationnelle ? Dans l'entreprise politique de codification, com- 
ment et jusqu'où doivent être combinées les dimensions 
internes de mise en cohérence juridique avec les enjeux 
concernant les valeurs et les symboles sociaux ? 

Le Code instrument de construction du bien commun 

L'invention du terme code est attribuée à Jérémy Ben- 
tham pour désigner le projet de composition d'un corps com- 
plet de législation. Bentham utilise également le terme grec, 
encore plus explicite de « pannomium »  Pour lui, cette 
entreprise est par excellence un instrument de réforme utili- 
tariste dont la fonctionnalité l'emporte sur la structure for- 
melle. Codifier ce n'est donc pas se borner à mettre par écrit, 
ou à ordonnancer le droit existant (law as it is), c'est élabo- 
rer le droit le meilleur (law as is ought to be). Toutes les 
grandes réformes juridiques et judiciaires du XVIII sont ins- 
pirées par une pensée rationaliste et jusnaturaliste. Mais Ben- 
tham va plus loin dans son ambitieux programme. Un code 
de bonnes lois ne peut être inspiré que par le principe d'uti- 
lité générale. 

Selon le principe d'utilité générale, le législateur doit ame- 
ner l'individu à réaliser par intérêt personnel ce qui s'avère 
utile au plus grand nombre. Ce principe tend à conduire les 
individus à adopter par intérêt le comportement que l'on 
désire leur voir suivre. Cette « arithmétique morale » et cette 
« balance des plaisirs et des peines » président à l'entreprise 
de codification. Bentham a également élaboré une doctrine 
générale du droit en tant  que langage. Les règles juridiques 
s énoncent à travers des catégories abstraites, des fictions 
logiques (fictitious entity) qui servent d'intermédiaire entre 
les phénomènes réels et les principes de légalité et de justice. 
Les concepts pénaux (tels l'imputabilité ou la responsabilité 
des personnes morales) et les incriminations constituent typi- 
quement de telles fictions opératoires destinées à qualifier et 

1. J .  Bentham, Introduction to the principles of morals and legislation, 1789; 
T héories des peines et des récompenses, 1811. 



à  r é g u l e r  l e s  s i t u a t i o n s  s o c i a l e s  p o r t e u s e s  d ' e n j e u x  p a r t i c u l i è -  

r e m e n t  f o r t s .  L a  m é d i a t i o n  a i n s i  o p é r é e  a s s u r e  é g a l e m e n t  u n e  

f o n c t i o n  c o g n i t i v e  e t  n o r m a t i v e .  E l l e  p e r m e t  l a  c i r c u l a t i o n  e t  

l a  d i f f u s i o n  d e s  r è g l e s  d a n s  l a  s o c i é t é .  C e t t e  d i m e n s i o n  p é d a -  

g o g i q u e  e s t  c o n s i d é r é e  c o m m e  c e n t r a l e  : «  L e  l é g i s l a t e u r  e s t  

l ' e n s e i g n a n t  s u p r ê m e  » ,  é c r i t  J .  C a r b o n n i e r  D a n s  s o n  t r a v a i l  

s u r  l e s  p r e m i e r s  c o d e s  d u  X V I I I  s i è c l e ,  Y .  C a r t u y v e l s  a t t r i b u e  

q u a t r e  f o n c t i o n s  a u  C o d e  p é n a l  U n e  f o n c t i o n  d e  s i m p l i f i c a -  

t i o n  d e  l ' a c c è s  a u  d r o i t  p a r  u n e  c l a r i f i c a t i o n  s é c u r i s a n t e  ; u n e  

f o n c t i o n  p o l i t i q u e  d ' a f f i r m a t i o n  d ' u n e  a u t o r i t é  l é g i t i m e  ; u n e  

f o n c t i o n  d e  n a t u r a l i s a t i o n  d e s  r è g l e s  o c c u l t a n t  l e u r  h i s t o r i -  

c i t é .  L a  q u a t r i è m e  f o n c t i o n ,  p é d a g o g i q u e ,  r e p o s e  s u r  l a  

v a l e u r  s y m b o l i q u e  d u  C o d e  e t  c o n t i e n t  d e u x  d i m e n s i o n s  : 
l ' é n o n c i a t i o n  d ' u n  m o d è l e  d e  v a l e u r s  m o d é l i s a n t  d e s  

c o n d u i t e s  e t  l ' o r i e n t a t i o n  d e s  s u j e t s  à  t r a v e r s  l e u r  r a t i o n a l i t é  
c a l c u l a t r i c e .  D a n s  n o t r e  r e c h e r c h e  s u r  l e s  c o d e s  d e  1 7 9 1  e t  

d e  1 8 1 0  n o u s  a v i o n s  é g a l e m e n t  m o n t r é  l ' i m p o r t a n c e  c e n t r a l e  

d e  l e u r  s i g n i f i c a t i o n  s o c i a l e  e t  p o l i t i q u e  d a n s  l a  m e s u r e  o ù  i l s  

d é t e r m i n a i e n t  l e  c h a m p  d e s  i n t é r ê t s  e t  v a l e u r s  s o c i a l e m e n t  

p r o t é g é s  a i n s i  q u e  l e u r  h i é r a r c h i s a t i o n  i n t e r n e .  I l s  c o n s t r u i -  

s a i e n t  a i n s i  m a t é r i e l l e m e n t  e t  s y m b o l i q u e m e n t  l e s  d i m e n -  
s i o n s  d u  «  b i e n  c o m m u n  »  e t  c o n t r i b u a i e n t  à  a s s u r e r  l e u r  d i f -  

f u s i o n  d a n s  l e s  p r a t i q u e s  s o c i a l e s  a u  n o m  d e  l ' u t i l i t é  g é n é r a l e .  

M a i s  l a  r é a l i s a t i o n  d e  t e l s  b u t s  e s t  d é p e n d a n t e  d e  l a  r é s o l u -  

t i o n  d e  p r o b l è m e s  d e  m é t h o d e .  

D a n s  s o n  e n t r e p r i s e  d e  c o d i f i c a t i o n  B e n t h a m  r e j o i n t  e n  

p a r t i e  c e r t a i n e s  p o s i t i o n s  d e  s o n  p r é d é c e s s e u r  J . - J .  R o u s -  

s e a u  e n  p a r t i c u l i e r  l o r s q u ' i l  e n v i s a g e  l a  q u e s t i o n  d u  c o d i f i c a -  

t e u r .  P o u r  R o u s s e a u  l e  p o r t e u r  d ' u n  p r o j e t  a u s s i  c e n t r a l  p o u r  
l e  d e v e n i r  s o c i a l  d o i t  ê t r e  « u n  h o m m e  e x t r a o r d i n a i r e  d a n s  

l ' É t a t . . .  u n e  i n t e l l i g e n c e  s u p é r i e u r e  q u i  v î t  t o u t e s  l e s  p a s s i o n s  

d e s  h o m m e s  e t  n ' e û t  a u c u n  r a p p o r t  a v e c  n o t r e  n a t u r e  e t  q u i  

l a  c o n n û t  à  f o n d . . .  q u i ,  d a n s  l e  p r o g r è s  d u  t e m p s  s e  m é n a -  

g e a n t  u n e  p l a c e  é l o i g n é e ,  p û t  t r a v a i l l e r  d a n s  u n  s i è c l e  e t  j o u i r  

d a n s  u n  a u t r e  » .  C h e z  c e s  d e u x  a u t e u r s ,  l e s  c o n c e p t i o n s  

d é m o c r a t i q u e  e t  t e c h n o c r a t i q u e  d u  p o u v o i r  s o n t  e n  b a l a n c e .  

1. J. Carbonnier, La passion des lois au siècle des Lumières, Essai sur les loi s, 
Paris, 1979. 

2. D'où vient le Code pénal...,  op cit., p. 372-377 
3. J . -J .  Rousseau, Du contrat social, 1762, I I  partie, p. 108. 



C e r t e s  l e  p e u p l e  e s t  s o u v e r a i n  e t  s ' i l  v e u t  l e  b i e n ,  i l  n e  l e  v o i t  

p a s  t o u j o u r s .  I l  d o i t  ê t r e  é c l a i r é  : «  L a  v o l o n t é  g é n é r a l e  e s t  

t o u j o u r s  d r o i t e  m a i s  l e  j u g e m e n t  q u i  l a  g u i d e  n ' e s t  p a s  t o u -  

j o u r s  é c l a i r é .  »  R o u s s e a u  s e  m o n t r e  p l u s  s u b j e c t i f  e t  o u v e r t  à  

l' i r r a t i o n n e l  n ' h é s i t a n t  p a s  à  i n v o q u e r  «  l a  r a i s o n  s u b l i m e  d e  

l a  d i v i n i t é  »  p o u r  j u s t i f i e r  s e s  d é c r e t s  e t  c o n s i d é r a n t  «  q u ' i l  

f a l l a i t  d e s  d i e u x  p o u r  d o n n e r  d e s  l o i s  a u x  h o m m e s  » .  P r i v i l é -  

g i a n t  l e  p r i n c i p e  d ' u t i l i t é ,  B e n t h a m  a d o p t e  l a  v i s i o n  r o u s -  

s e a u i s t e  d e  l a  c o d i f i c a t i o n  e n  l ' é p u r a n t  d e  t o u t e  t r a n s c e n -  

d a n c e .  I l s  s ' a c c o r d e n t  c e p e n d a n t  p o u r  p o s e r  e x p l i c i t e m e n t  l a  

q u e s t i o n  d e  l a  m é t h o d e  c o m m e  u n  p o i n t  c e n t r a l ,  e t  n o u s  v e r -  

r o n s  q u e  l ' e n t r e p r i s e  d e  c o d i f i c a t i o n  f r a n ç a i s e  s ' e s t  h e u r t é e  d e  

f r o n t  à  c e  p r o b l è m e .  A  q u i  c o n f i e r  c e t t e  r e s p o n s a b i l i t é  p o l i -  

t i q u e  e t  c o m m e n t  v e i l l e r  a u  r e s p e c t  d e s  p r i n c i p e s  f o n d a m e n -  
t a u x  d e  l a  c o d i f i c a t i o n  ? 

L e s  p r i n c i p e s  d e  c o d i f i c a t i o n  

U n  c o d e  e s t  u n  o r d o n n a n c e m e n t  s y s t é m a t i q u e  d e  r è g l e s  

a u q u e l  l ' e s t a m p i l l e  d u  g o u v e r n a n t  d o n n e  u n e  l é g i t i m i t é  e t  

u n e  f o r c e  p a r t i c u l i è r e .  I l  d o i t  p r é s e n t e r  d e s  c a r a c t è r e s  d o n t  

B e n t h a m  a v a i t  p r é c i s é  l e s  p r i n c i p a u x ,  c o m p l é t é s  d e p u i s  p a r  

q u e l q u e s  a u t e u r s  d e  r é f é r e n c e  s u r  l e  s u j e t '  : 

—  l a  c o h é r e n c e ,  a u  s e n s  o ù  u n  c o d e  r é a l i s e  l a  c o n c e n t r a t i o n  

d ' u n e  m a t i è r e  j u s q u e  l à  é p a r s e  e t  f r a g m e n t a i r e  e t  o ù  s a  

l o g i q u e  i n t e r n e  d e  c o n s t r u c t i o n  d o i t  e n  f a c i l i t e r  l a  c o n s u l -  

t a t i o n  e t  l a  c o m p r é h e n s i o n  ; 

—  l' a b s e n c e  d e  c o n t r a d i c t i o n s  d a n s  l e s  s o l u t i o n s  q u ' i l  e n v i -  

s a g e  ; à  c e t t e  f i n  l e  C o d e  a b o l i t  l e s  r è g l e s  a n t é r i e u r e s  ( c o u -  

t u m e s ,  r è g l e s  p a r t i e l l e s )  e t  s e  m e t  e n  c o n f o r m i t é  a v e c  l e s  

a u t r e s  c o d e s  e x i s t a n t s  ( l o i  d ' a d a p t a t i o n )  ; 

l a  c o m p l é t u d e ,  c a r  u n  c o d e  d o i t  t e n d r e  à  l ' e x h a u s t i v i t é  d u  

c h a m p  q u ' i l  c o u v r e .  S a n s  c o n t e n i r  l a  t o t a l i t é  d e s  r è g l e s  

—  p o s s i b l e s ,  il  d o i t  s ' a t t a c h e r  à  f o r m u l e r  d e s  r e p è r e s  e s s e n -  

t i e l s  c o u v r a n t  t o u t e s  l e s  d i m e n s i o n s  d u  s e c t e u r  e n  c a u s e  ; 

1. J. V anderlinden, Le concept de code en Europe occidentale du X I I I  au 
XIX siècle,essai de définition, Bruxelles, Ed. de l ' Inst i tut  de Sociologie de l'ULB, 

19 67; R. David, La codification, Le droit français, LGDJ, 1960, t. 1, p. 12 s. 



—  l a  c l a r t é ,  i n d i s p e n s a b l e  à  l ' a c c e s s i b i l i t é ,  e x i g e  u n  t e x t e  

é c r i t  d a n s  u n  l a n g a g e  p r é c i s ,  n o n  é s o t é r i q u e  e t  d é p o u r v u  

d e  t e r m i n o l o g i e  a n c i e n n e  ( l a t i n i s m e ,  a r c h a ï s m e s )  ; 

—  l a  m a n i a b i l i t é ,  c a r  à  d é f a u t  d e  p o u v o i r  t o u j o u r s  s e  r é d u i r e  

a u x  d i m e n s i o n s  d ' u n  b r e f  v o l u m e ,  i l  d o i t  c o n t e n i r  l ' e s s e n -  

t i e l  d a n s  d e s  f o r m u l a t i o n s  c o n c i s e s  ; 

—  l a  p u b l i c i t é ,  d a n s  l a  m e s u r e  o ù  u n  c o d e  d o i t  ê t r e  a i s é m e n t  

a c c e s s i b l e  e t  l a r g e m e n t  d i f f u s é ,  l e  g o u v e r n e m e n t  d o i t  l u i  

d o n n e r  u n e  r é s o n a n c e  p a r t i c u l i è r e  a f i n  q u e  «  n u l  n e  s o i t  

c e n s é  i g n o r e r  l a  l o i  » .  

B e n t h a m  a v a i t  p l a c é  l a  t h é o r i s a t i o n  d e  l ' i d é e  d e  c o d e  a u  

c e n t r e  d e  s o n  œ u v r e ,  e n  f a i s a n t  l e  p r i n c i p e  m a j e u r  d ' u n  a r t  d e  

g o u v e r n e r  r a t i o n n e l  e t  u t i l e .  S e s  s u c c e s s e u r s  d a n s  l a  t h é o r i s a -  

t i o n  d u  d r o i t  o n t  p o u r s u i v i  l e  m ê m e  p r o j e t  a u t o u r  d e  l a  

n o t i o n  d ' «  É t a t  d e  d r o i t  » ,  e n t e n d u e  c o m m e  g a r a n t i e  c o n t r e  

l e  d e s p o t i s m e  e t  l a  t y r a n n i e  C o n t e n t o n s - n o u s  d e  r a p p e l e r  

t r o i s  p r i n c i p e s  e s s e n t i e l s  : c o d i f i e r  c ' e s t  t o u t  d ' a b o r d  s y s t é m a -  

t i s e r  u n e  m a t i è r e  j u r i d i q u e  é p a r s e  ; c ' e s t  e n s u i t e  f a i r e  œ u v r e  

d ' u n i f i c a t i o n  p o l i t i q u e  e n  h i é r a r c h i s a n t  d e s  v a l e u r s  f o n d a -  

m e n t a l e s  ; c ' e s t  e n f i n  a s s u r e r  l a  s é c u r i t é  j u r i d i q u e  d e s  

c i t o y e n s  c o n t r e  l ' a r b i t r a i r e .  

D e  n o m b r e u x  t r a v a u x  c o n t e m p o r a i n s  o n t  s u s c i t é  d a n s  l a  

d e u x i è m e  p a r t i e  d e s  a n n é e s  8 0  u n e  r é f l e x i o n  n o u v e l l e  s u r  l a  

c o d i f i c a t i o n .  L e u r  p o i n t  d e  d é p a r t  e s t  d o u b l e .  D ' u n e  p a r t  i l s  

s o u l i g n e n t  l ' é c l a t e m e n t  d e  l a  m a t i è r e  p é n a l e  e n  s o u s - s y s t è m e s  

n o r m a t i f s  d e  p l u s  e n  p l u s  a u t o n o m e s  e t  d é p o u r v u s  d e  b a s e s  

t h é o r i q u e s  c o m m u n e s .  D ' a u t r e  p a r t ,  i l s  p o s e n t  l a  q u e s t i o n  d e  

l a  t e c h n i c i s a t i o n  d u  d r o i t  p é n a l  a u  d é t r i m e n t  d e  s a  f o n c t i o n  

p o l i t i q u e .  L e s  d i s p o s i t i o n s  r é p r e s s i v e s  s o n t  d e  p l u s  e n  p l u s  

s o u v e n t  l e  s i m p l e  c o d i c i l l e  s a n c t i o n n a t e u r  d e  s y s t è m e s  d e  

r é g u l a t i o n  s o c i a l e  a y a n t  u n e  a u t r e  f i n a l i t é  ( a s s u r e r  l e s  r e n -  

t r é e s  f i s c a l e s ,  g a r a n t i r  l ' h y g i è n e  e t  l a  s é c u r i t é  d u  t r a v a i l ,  p r é -  

v e n i r  l e s  r i s q u e s  i n d u s t r i e l s ,  e t c . ) .  C e s  a n a l y s e s  m e t t e n t  e n  

é v i d e n c e  l e  p r o b l è m e  d e  l a  d é l i m i t a t i o n  d u  c h a m p  d u  d r o i t  

p é n a l  e t  p a r  c o n t r e c o u p  c e l u i  d e  l a  m a t i è r e  p é n a l e  p o u v a n t  

d o n n e r  l i e u  à  c o d i f i c a t i o n ,  d o n t  n o u s  t r a i t e r o n s  p l u s  l o i n .  

1. B. Barret-Kriegel, É t a t  de droit, Dictionnaire constitutionnel, Paris, PUF, 
1992, p. 415 s. ; J . -J .  Chevalier, L 'É t a t  de droit, Revue de droit public, 1988, n° 2, 
p. 313 s. 



E l l e s  p o s e n t  a u s s i  l e  p r o b l è m e  d u  c h o i x  d ' u n e  m é t h o d e  d e  

c o d i f i c a t i o n  i n d i s s o c i a b l e  d e  l ' a m p l e u r  d e  l a  r é f o r m e  e n v i s a -  

g é e .  L a  p é r i o d e  r é c e n t e  a  é t é  m a r q u é e  p a r  p l u s i e u r s  t e n t a -  

t i v e s  e n  l a  m a t i è r e .  L e u r  p r é s e n t a t i o n  p e r m e t  d e  s o u l i g n e r  l e  

c a r a c t è r e  o r i g i n a l  d e  l a  d é m a r c h e  s u r  l a q u e l l e  r e p o s e  l e  N o u -  

v e a u  C o d e  p é n a l .  

L e  r e n o u v e a u  c o n t e m p o r a i n  d e  l a  c o d i f i c a t i o n  

D e p u i s  l e s  g r a n d e s  c o d i f i c a t i o n s  n a p o l é o n i e n n e s ,  l ' é v o l u -  

t i o n  d e s  m é t h o d o l o g i e s  a p p l i q u é e s  à  n o t r e  s y s t è m e  j u r i d i q u e  

r e v ê t  u n  c a r a c t è r e  p a r a d o x a l .  D ' u n  c ô t é ,  o n  c o n s t a t e  u n  p r o -  

f o n d  m o u v e m e n t  d e  d é c o d i f i c a t i o n  a m o r c é  d è s  l e  X I X  s i è c l e ,  

d  u n e  a m p l e u r  m a s s i v e  d e p u i s  l e s  a n n é e s  5 0  C e  m o u v e m e n t  s e  

t r a d u i t  p a r  l e  d é v e l o p p e m e n t  c o n t i n u  d e  c e r t a i n e s  m a t i è r e s  

c o d i f i é e s ,  e n  d e h o r s  d u  c o d e  d ' o r i g i n e ,  c o m m e  p a r  e x e m p l e  l e  

droit commercial et le droit pénal ; il concerne plus encore la 
multiplication des domaines échappant à toute codification. 
D'un autre côté, la période récente est marquée par un mouve- 
ment inverse de codification en vue de rétablir une cohérence 
dans une matière juridique dont l'organisation est déliques- 
c e n t e  Si les chiffres varient selon les auteurs, on s'accorde 
pour dénombrer aujourd'hui une cinquantaine de c o d e s  

Mais ces codes n'ont pas une forme homogène. Certains 
sont des codes « innovants » et reposent sur une mise à plat 
du domaine et des innovations importantes ; d'autres sont 
des codes « consolidation » et se contentent de recenser et de 

mettre en ordre les règles existantes, éparses, sans aucune 
modification de fond. La première forme correspond aux 
démarches de codification classiques impliquant des réformes 
de fond. Cependant, à l'époque actuelle, la seconde formule 

1. Cf. Les grandes phases d'incrimination, 1815-1940, op. cit. 
2. B. Oppetit,  L'expérience française de codification en matière commerciale, 

Recueil Dalloz, 1990, chron. p. 1. 
3. Une estimation faite par la commission supérieure de codification retient les 

chiffres de 7 325 lois en vigueur et quelque 360 000 décrets et règlements interminis- 
tériels. Entre 1982 et 1991 102 lois ont été adoptées par an et 680 décrets. 

4. D. Talion, La codification, forme dépassée de la législation ?, in Rapports 
français, X I  Congrès international de droit comparé à Caracas, t. 1, Paris, Centre 
français de droit comparé, 1982. 



d u  c o d e - c o n s o l i d a t i o n  p r é v a u t  e t  c e l a  à  l ' i n i t i a t i v e  d u  C o n s e i l  

d ' É t a t  q u i  y  v o i t  u n  m o y e n  d ' e n d i g u e r  l a  s u r p r o d u c t i o n  

l é g a l e  e t  d e  r e m é d i e r  à  s o n  a n a r c h i e .  S e s  r a p p o r t s  o n t  r é g u l i è -  

r e m e n t  a t t i r é  l ' a t t e n t i o n  d e s  g o u v e r n e m e n t s  s u c c e s s i f s  s u r  l e s  

p r o b l è m e s  p o s é s  p a r  l a  p r o d u c t i o n  d u  d r o i t  « U n e  C o m m i s -  

s i o n  s u p é r i e u r e  d e  l a  c o d i f i c a t i o n  »  a v a i t  b i e n  é t é  c r é é e  a u p r è s  

d e  c e t  o r g a n i s m e  p a r  u n  d é c r e t  d u  1 0  m a i  1 9 4 8 ,  m a i s  s e s  a c t i -  

v i t é s  é t a i e n t  t o m b é e s  e n  d é s u é t u d e .  L a  d y n a m i q u e  a  é t é  

r e l a n c é e  p a r  u n  d é c r e t  d u  1 2  s e p t e m b r e  1 9 8 9 ,  d a n s  l e  c a d r e  

d e s  a c t i o n s  d e  «  m o d e r n i s a t i o n  d u  s e r v i c e  p u b l i c  »  v o u l u e s  

p a r  M .  R o c a r d  L e s  d e m a n d e s  d e  c o d i f i c a t i o n  s e  s o n t  m u l t i -  

p l i é e s  d e p u i s  q u i n z e  a n s .  D ' a b o r d ,  e n  r a i s o n  d e  l ' a c c r o i s s e -  

m e n t  d e  s y s t è m e s  n o r m a t i f s  s p é c i f i q u e s  a c c o m p a g n a n t  l ' i n -  

t e r v e n t i o n  p u b l i q u e  d a n s  d e s  s e c t e u r s  é c o n o m i q u e s  e t  

s o c i a u x  d e  p l u s  e n  p l u s  d i v e r s i f i é s .  E n s u i t e ,  l ' a b s e n c e  c h r o -  

n i q u e  e n  F r a n c e  d e  t o u t e  m é t h o d o l o g i e  l é g i s l a t i v e  e t  r é g l e -  

m e n t a i r e  s t a b l e  a  g é n é r é  d e s  e f f e t s  d e  b r o u i l l a g e  n o r m a t i f  

q u a l i f i é s  s o u v e n t  p a r  f a c i l i t é  d ' «  i n f l a t i o n  l é g i s l a t i v e  »  

E n  1 9 9 6 ,  1 5  c o d e s  é t a i e n t  e n  c o u r s  d ' é l a b o r a t i o n  m a i s  d e  p o r -  

t é e  l i m i t é e  p u i s q u ' i l  s ' a g i t  d e  r é u n i r  d a n s  u n  e n s e m b l e  c o h é -  

r e n t  d e s  d i s p o s i t i o n s  l é g i s l a t i v e s  e t  r é g l e m e n t a i r e s  s e  r a p p o r -  

t a n t  à  u n e  m ê m e  m a t i è r e ,  s a n s  l e u r  a p p o r t e r  d e  m o d i f i c a t i o n  

a u t r e  q u e  d e  f o r m e  C e t t e  c o m p i l a t i o n  o r d o n n é e  n e  f a i t  q u e  

r e f l é t e r  l e  p r o c e s s u s  c a s u i s t i q u e  q u i  a  p r é s i d é  à  l a  g e n è s e  d e  

c e s  s o l u t i o n s .  L ' h i s t o i r e  d u  C o d e  c i v i l  f r a n ç a i s  d e p u i s  1 8 0 4  

p o u r s u i t  e n  t r è s  g r a n d e  p a r t i e  l ' œ u v r e  d o c t r i n a l e  i n i t i a l e  

b a s é e  p r i n c i p a l e m e n t  s u r  u n e  s y s t é m a t i s a t i o n  p r o g r e s s i v e  d u  

d r o i t  c o u t u m i e r  e t  j u r i s p r u d e n t i e l  s a n s  p o u r  a u t a n t  p r é t e n d r e  

f a i r e  œ u v r e  i n t e l l e c t u e l l e  o r i g i n a l e .  C e  t e x t e  e s t  t y p i q u e m e n t  

l ' œ u v r e  d ' u n  c o m p r o m i s  e n t r e  u n e  a p p r o c h e  e m p i r i q u e  d o m i -  

n a n t e  d e  l a  c o d i f i c a t i o n  e t  u n e  a p p r o c h e  r a t i o n a l i s t e  m o d é -  

1. Conseil d 'Éta t ,  De la sécurité juridique, Rapport  public, 1991, Documenta- 
tion française, 1992, p. 15-48. 

2. La relance de la codification, allocutions de M. Rocard et G. Braibant,  
RFDA,  n" 3, mai-juin 1990, p. 303 s. 

3. J.-P. Henry, Vers la fin de l 'État  de droit ?, Revue de droit public, 1977, 
p. 1208; R. Savatier, L'inflation législative et l 'indigestion du corps social, Dalloz, 
chronique, p. 43 s.; N. Nitsch, L'inflation juridique et ses conséquences, APD,  
vol. 27, 1982, p. 161 s. 

4. Commission supérieure de codification, Septième rapport annuel 1996, Jour-  
nal officiel, 1997. 



r é e .  A .  E s m e i n  d é c l a r a  à  p r o p o s  d e  s e s  a u t e u r s  : «  L e s  r é d a c -  

t e u r s  d u  C o d e ,  l e s  b o n s  o u v r i e r s  d e  c e t t e  f o r m i d a b l e  t â c h e ,  n e  

p r é t e n d a i e n t  a u c u n e m e n t  ê t r e  d e s  c r é a t e u r s  ; c ' é t a i e n t  d e s  

d i s c i p l e s  e t  n o n  d e s  p r o p h è t e s .  »  

D u r a n t  c e s  d e r n i è r e s  a n n é e s  l e s  c r i t i q u e s  s e  s o n t  m u l t i -  

p l i é e s  s u r  l e s  p r a t i q u e s  d e  c o d i f i c a t i o n  à  d r o i t  c o n s t a n t .  E n  
p a r t i c u l i e r  l a  r é a l i s a t i o n  e n  1 9 9 3  d ' u n  C o d e  d e  l a  c o n s o m m a -  

t i o n  a  m o n t r é  q u ' u n e  t e l l e  m é t h o d e  « n e  p e r m e t  q u e  t r è s  

i m p a r f a i t e m e n t  d e  r é a l i s e r  l a  m i s s i o n  — p o u r t a n t  m o d e s t e  — 

q u  e l l e  e n t e n d  p o u r s u i v r e  : r é u n i r  l ' e n s e m b l e  d e s  d i s p o s i t i o n s  

r e l a t i v e s  à  l a  m a t i è r e  » .  A  p l u s  f o r t e  r a i s o n  c e t t e  d é m a r c h e  e s t  

d i s c u t a b l e  d a n s  l a  m e s u r e  o ù  « e l l e  r e j e t t e  h o r s  d e  s o n  

d o m a i n e  t o u t  e f f o r t  d e  r é f l e x i o n ,  d e  d é f i n i t i o n  o u  d ' i n n o v a -  

t i o n »  D e  m ê m e  l a  r e f o n t e  d e  t r o i s  l i v r e s  d u  C o d e  r u r a l  a  

s u s c i t é  d e  n o m b r e u s e s  r é a c t i o n s  n é g a t i v e s .  Q u a n t  a u  p r o j e t  

d e  c o d i f i c a t i o n  d u  C o d e  d e  c o m m e r c e ,  i l  s ' e s t  h e u r t é  à  b e a u -  

c o u p  d ' o b j e c t i o n s .  C e l l e s  d e  l a  d o c t r i n e  c o n t e s t a n t  l e s  d é l i m i -  

t a t i o n s  d u  c h a m p  o p é r é e s  e t  c e l l e s  d e s  p o l i t i q u e s  m e t t a n t  e n  

c a u s e  l e  r ô l e  s u p p l é t i f  a c c o r d é  a u  P a r l e m e n t  d a n s  u n e  œ u v r e  

a u s s i  i m p o r t a n t e .  C e l u i - c i  a u r a i t  e u  à  a v a l i s e r  u n  e n s e m b l e  d e  

d i s p o s i t i o n s  d ' o r i g i n e  s t r i c t e m e n t  p r o f e s s i o n n e l l e .  L a  c o m -  

m i s s i o n  d e s  l o i s  d e  l ' A s s e m b l é e  n a t i o n a l e  r e j e t a  l e  

1  1 9 9 4  l e  p r o j e t  p r é s e n t é  p a r  l e  g o u v e r n e m e n t ,  r e m e t -  

t a n t  e n  c a u s e  l e  p r i n c i p e  m ê m e  d e  c e  t y p e  d e  c o d i f i c a t i o n .  L e  

p r é s i d e n t  d e  l a  c o m m i s s i o n ,  P .  M a z e a u d  d é c l a r a  : «  L a  c o d i f i -  

c a t i o n  t e l l e  q u ' e l l e  s e  f a i t  n ' e s t  p a s  b o n n e .  D a n s  l e  c a s  d u  

C o d e  d e  c o m m e r c e ,  c e l a  a  c o n d u i t  à  u n  t e x t e  f o u r r e - t o u t  

q u a n d  il a u r a i t  f a l l u  é l a g u e r . . .  e t  o p é r e r  u n e  v é r i t a b l e  r e f o n t e  

à  l' i m a g e  d e  c e  q u e  l e  P a r l e m e n t  a  f a i t  p o u r  l e  C o d e  p é n a l  » .  

L e  p r o j e t  d e  C o d e  d e  l ' e n v i r o n n e m e n t  d é b a t t u  à  l ' A s s e m b l é e  

e n  f é v r i e r  1 9 9 7  p o s e  u n e  s é r i e  d e  p r o b l è m e s  i d e n t i q u e s .  L e  

t e x t e  d i t  «  à  d r o i t  c o n s t a n t  »  a  é t é  é t r i l l é  p a r  l a  c o m m i s s i o n  

d e s  l o i s  q u i  c o n s i d è r e  q u ' i l  s o u f f r e  a u t a n t  d ' i n c o h é r e n c e s  

g é n é r a l e s  ( r e g r o u p e m e n t  p a r t i e l  d e  d i s p o s i t i o n s  é p a r s e s )  q u e  
d  i n s u f f i s a n c e s  m a t é r i e l l e s  d a n s  s o n  c o n t e n u .  

1. A. Esmein, L'orginalité du Code ci vil, Le Code civil, livre du centenaire; 
J. Arnaud, Les origines doctrinales du Code civil français, Paris, LGDJ, 1969. 

2. D. Bureau. Remarques sur la codification du droit de la consommation, Dalloz, 
1994, I, p. 291 s. 

3. F. Terré, A. Outin-Adam, Codifier est un art difficile, Dalloz, chr., p. 99 s. 



Certains  au teu r s  re lèvent  c e p e n d a n t  que  les opposi t ions  
codif icat ion quan t i t a t ive /cod i f i ca t ion  qua l i t a t ive  et  consoli- 
da t ion / innova t ion  ne sont  pas  aussi t r anchées  q u ' o n  l 'écri t  
parfois.  Parmi  les  codes modernes  certains,  sans avoir  le pres- 
tige des codes napoléoniens,  on t  néanmoins  une  por tée  et  u n  
effet nova teurs .  C'est  le cas, p a r  exemple,  pou r  le Code de 
procédure  pénale  (ordonnance  du  23 décembre  1958), le Code 
de la na t iona l i té  (ordonnance  du  19 octobre  1945), le Code 
minier  (loi du  16 a o û t  1956), ou le Code du  domaine  de l ' É t a t  
(loi du  28 décembre  1957). P o u r  F. Terré,  ce sont  de vér i ta-  
bles codes, car  il considère que  l 'essence de la codif icat ion se 
situe dans  la réforme de fond qu'elle i n i t i e  L ' ensemble  de 
ces déba t s  t r a d u i t  bien la divers i té  des significations données  
a u  concept  de codification. Le m o t  est ambigu ,  ca r  il désigne 
à la fois u n  processus et un  r é su l t a t  : la codif icat ion est une  
technique ,  une  m é t h o d e  d ' é labora t ion  de la règle de droi t  e t  
la concré t isa t ion de celle-ci dans  un  ensemble législatif. Le 
concept  désigne pa r  ailleurs des réali tés for t  différentes les 
unes  des au t res ,  r é p o n d a n t  à des objectifs eux-mêmes  très 
divers. F ina l emen t ,  il n 'ex is te  pas  u n  code mais  des codes ; on 
ne p e u t  par ler  de « codif icat ion » q u ' a u  p l u r i e l  

La codif icat ion « qua l i t a t ive  » ou « nova t r ice  » se présente  
au cont ra i re  comme une  sys t éma t i sa t ion  poussée de la 
mat iè re  ju r id ique  sous forme axiologique,  c 'est-à-dire  cré- 
atrice de valeurs  spécifiques mises en forme pa r  le droit .  D a n s  
cet te  hypo thèse  s 'opère une  vér i tab le  t r an s subs t anc i a t i on  des 
règles, les solut ions é t a n t  non  plus jux taposées  mais  hiérar-  
chisées à p a r t i r  de principes ra t ionnels  et dédui tes  les unes 
des au t res  selon des règles d ' inférence logique. Le Code recèle 
ses propres  règles de t r ans fo rma t ion ,  d ' app l i ca t ion  et  d ' in ter -  
p ré ta t ion ,  de sorte que  les imperfect ions législatives qu' i l  
con t ien t  peuven t  être surmontées  à l 'aide de ses dispositifs 
internes.  La  ra t ional i té  qui  sous- tend cet te  forme de codifica- 

1. Les problèmes de la codification à la lumière des expériences et des situa- 
tions actuelles, Travaux de l 'Institut de droit comparé, t. X X I I I ,  1962, spéc. p. 183 ; 
F. Ost, Codifier en 1987, Le journal des procès, n" 116, 1983 ; F. Ost, La codification, 
une technique pour aujourd'hui,  in L'État propulsif, contribution à l'étude des instru- 
ments d'action de l'État, Paris, Publisud, 1991, p. 237 s. 

2. J.-L. Baudouin, Réflexions sur la codification comme mode d'expression de 
la règle du Droit, in Unification et le droit comparé dans la théorie et la pratique, 
contribution en l 'honneur de J.  G. Sauveplane, Deventer, Kluwer, 1984, p. 18. 



t i o n  t r a d u i t  d e  f a ç o n  e x e m p l a i r e  l a  p r o p r i é t é  e s s e n t i e l l e  d e s  

s y s t è m e s  s e l o n  l a q u e l l e  l ' e n s e m b l e  p r é s e n t e  u n e  v a l e u r  p l u s  

i m p o r t a n t e  q u e  l a  s o m m e  d e s  é l é m e n t s .  L a  s y s t é m a t i s a t i o n  

f a i t  é m e r g e r  d e s  p r o p r i é t é s  q u e  c h a q u e  é l é m e n t  à  l ' é t a t  i s o l é  

n e  p r é s e n t e r a i t  p a s  e t  l e s  r è g l e s  d e  f o n c t i o n n e m e n t  i n t e r n e  

p e r m e t t e n t  d ' a s s u r e r  u n  p r o c e s s u s  d e  c h a n g e m e n t  c o n t i n u .  

C e  m o d è l e  r e s t e  c e p e n d a n t  p l u s  t h é o r i q u e  q u e  r é e l l e m e n t  m i s  

e n  œ u v r e .  P o u r t a n t ,  l a  c o d i f i c a t i o n  p é n a l e ,  s u r t o u t  c e l l e  

d e  1 7 9 1  e t  d e  1 8 1 0 ,  e t  d a n s  u n e  m o i n d r e  m e s u r e  c e l l e  e n t r é e  

e n  v i g u e u r  e n  1 9 9 4 ,  s ' i n s p i r e n t  e n  p a r t i e  d e  c e s  d e r n i e r s  p r i n -  

c i p e s  L e  N o u v e a u  C o d e  p é n a l  a - t - i l  é t é  d a n s  c e  s e n s  l ' o c c a -  

s i o n  d ' u n  d é p a s s e m e n t  d e s  f o r m e s  d e  c o d i f i c a t i o n  t r a d i t i o n -  

n e l l e s  ? A p r è s  u n  C o d e  r é d u c t e u r  d e s  d é s o r d r e s  j u r i d i q u e s ,  

e s t - o n  p a r v e n u  à  c o n c e p t u a l i s e r  u n  C o d e  o r d o n n a t e u r  d u  
d r o i t  à  v e n i r  ? U n  C o d e  i n s c r i t  d a n s  l ' a c t u a l i t é  d e  s o n  

m o m e n t  h i s t o r i q u e  n e  d e v r a i t - i l  p a s  o f f r i r  u n  «  s y s t è m e  r é f é -  

r e n t i e l  »  p e r m e t t a n t  u n e  i n t é g r a t i o n  c o n t i n u e  d u  c h a n g e -  

m e n t  ? D a n s  q u e l l e  m e s u r e  l ' i n n o v a t i o n  q u e  c o n s t i t u e  l e  C o d e  
p é n a l  d e  1 9 9 2  a - t - i l  é t é  l ' o c c a s i o n  d ' u n e  t e l l e  r é f l e x i o n  e t  

q u e l l e  s o l u t i o n  p r o p o s e - t - i l  p o u r  o p é r a t i o n n a l i s e r  c e s  p r i n -  

c i p e s  ? A v a n t  d e  r é p o n d r e  à  c e s  q u e s t i o n s  i l  e s t  n é c e s s a i r e  

d ' e n v i s a g e r  l a  s e c o n d e  q u e s t i o n  p r é a l a b l e  c e l l e  d e  l a  d é f i n i -  

t i o n  d u  d o m a i n e  d ' i n t e r v e n t i o n  d u  d r o i t  p é n a l .  

I I  | L E  C H A M P  D U  D R O I T  P É N A L  

L e s  C o d e s  p é n a u x  d e  1 7 9 1  e t  d e  1 8 1 0  r é u n i r e n t  l ' e n -  

s e m b l e  d e s  d i s p o s i t i o n s  p é n a l e s  d ' i n c r i m i n a t i o n  e t  d e  s a n c -  

t i o n .  P u i s ,  t r è s  v i t e ,  l e s  l é g i s l a t i o n s  p é n a l e s  n o n  c o d i f i é e s  s e  

m u l t i p l i è r e n t  p r e n a n t  u n e  i n d é p e n d a n c e  c r o i s s a n t e  p a r  

r a p p o r t  a u  d r o i t  p é n a l  e t  à  l a  p r o c é d u r e  p é n a l e  c o m m u n s  e t  

1. P. Lascoumes, P. Poncela, P. Lenoël, Au nom de l'ordre, une histoire poli- 
tique du Code pénal, Hachette,  1989 ; P. Lascoumes, L'ordre public partiel du Nou- 
veau Code pénal, Paris, Cahiers de l'IHESI, 1994, p. 100 s. 

2. P. Lascoumes, P. Poncela, P. Lenoël, Les grandes phases d'incrimination, 
op. cit. 



c o d i f i é s .  C ' e s t  p o u r q u o i ,  e n  1 9 8 2 ,  l a  C o m m i s s i o n  d e  r é v i s i o n  

d u  C o d e  p é n a l  c o n s t i t u a  e n  s o n  s e i n  u n  g r o u p e  d e  t r a v a i l  

c h a r g é  d e  p r o c é d e r  à  l ' i n v e n t a i r e  d e s  l o i s  p é n a l e s .  M a l g r é  

l ' i n t é r ê t  d e s  r é s u l t a t s  o b t e n u s  p a r  c e  g r o u p e  d e  t r a v a i l ,  e t  

a p r è s  u n  p a r c o u r s  m o u v e m e n t é  i l  f u t  d é c i d é  d e  m a i n t e n i r  

h o r s  c o d e  l a  p l u p a r t  d e s  l é g i s l a t i o n s  r e c e n s é e s .  U n e  d o u b l e  

q u e s t i o n  n e  c e s s e  d e p u i s  l o r s ,  m a i s  d é j à  a u p a r a v a n t ,  d e  p a r -  

c o u r i r  l a  r é f l e x i o n  d o c t r i n a l e  e t  d e  t a r a u d e r  l e s  p r a t i q u e s  

j u r i d i q u e s  : c o m m e n t  d é l i m i t e r  e t  c a r a c t é r i s e r  l e  c h a m p  d u  

d r o i t  p é n a l  ? 

D e  f a i t ,  l a  s a n c t i o n  d e s  i l l é g a l i s m e s  j u r i d i q u e s  m o b i l i s e  

d i v e r s e s  f o r m e s  d ' i n t e r v e n t i o n  l é g a l e  : l e  d r o i t  p é n a l ,  c o d i f i é  

o u  n o n ,  m a i s  a u s s i  l e s  d r o i t s  a d m i n i s t r a t i f ,  c i v i l ,  c o m m e r -  

c i a l ,  d i s c i p l i n a i r e .  P a r f o i s ,  u n e  i n t e r v e n t i o n  d ' o r d r e  m é d i c a l  

e s t  p r é f é r é e  a u  d r o i t ,  p a r  e x e m p l e  l ' i n t e r n e m e n t  p s y c h i a -  

t r i q u e  e n  c a s  d ' i r r e s p o n s a b i l i t é  p é n a l e .  L a  r é p a r t i t i o n  a i n s i  

o p é r é e  n e  t i e n t  p a s  à  l a  n a t u r e  i n t r i n s è q u e  d e s  i l l é g a l i s m e s  

q u i  i m p o s e r a i t  u n  m o d e  d e  t r a i t e m e n t  o u  u n  a u t r e .  E l l e  e s t  

l e  r é s u l t a t  d e  c h o i x  p o l i t i q u e s ,  d ' a r b i t r a g e s  e n t r e  d i v e r s  

i n t é r ê t s ,  d e  c a p i t u l a t i o n s  f a c e  a u x  g r o u p e s  d e  p r e s s i o n  l e s  

p l u s  e f f i c a c e s .  C e s  c h o i x  p e u v e n t  a u s s i  ê t r e  d é t e r m i n é s  p a r  

d e s  p r a t i q u e s  p r o f e s s i o n n e l l e s  q u i  l e s  o n t  d e v a n c é s  e t  l e s  

c o n t r a i g n e n t .  F a c e  a u x  c h o i x  p o l i t i q u e s  o p é r é s  e t  à  l a  d i v e r -  

s i f i c a t i o n  d e s  p r a t i q u e s  j u r i d i q u e s  e t  j u d i c i a i r e s ,  l a  d o c t r i n e  

e s t  p e u  c r é a t r i c e  d ' a l t e r n a t i v e s .  E l l e  s ' e f f o r c e  d ' i n t r o d u i r e  

u n  p e u  d ' o r d r e  e t  d e  c o h é r e n c e ,  d ' i n s u f f l e r  d e s  v a l e u r s ,  d a n s  

l a  p l u s  p u r e  t r a d i t i o n  p o s i t i v i s t e .  C ' e s t  c e l a  q u e  n o u s  v o u -  

d r i o n s  à  p r é s e n t  d é c r i r e .  

L e s  p r a t i q u e s  j u r i d i q u e s  

L ' o b s e r v a t i o n  d e s  p r a t i q u e s  j u r i d i q u e s  r é v è l e  d e  p r o -  

f o n d e s  t r a n s f o r m a t i o n s  d a n s  l e  c h a m p  p é n a l ,  a c c o m p a g n é e s  

d e  d i s c o u r s  g e s t i o n n a i r e s ,  e t  e n t é r i n é e s  p a r  l e s  j u r i d i c t i o n s  

c h a r g é e s  d e  l e s  a p p r é c i e r .  

T r o i s  m o u v e m e n t s  p r i n c i p a u x  s o n t  o b s e r v a b l e s  d a n s  l e s  

t r a n s f o r m a t i o n s  d u  d r o i t .  L e  p l u s  a n c i e n  c o n c e r n e  l a  c r é a t i o n  

1. Cf. I I  p a r t i e ,  «  Le l iv re  V n ' a u r a  p a s  l ieu »,  184 et  s. 



d  ' u n  d r o i t  p é n a l  a d m i n i s t r a t i f .  D ' a b o r d  c o n c r é t i s é  p a r  l ' a d -  

j o n c t i o n  d e  s a n c t i o n s  p é n a l e s ,  p r i n c i p a l e m e n t  c o n t r a v e n t i o n -  

b e l l e s ,  à  d e  n o m b r e u s e s  l é g i s l a t i o n s  t e c h n i q u e s  o u  a d m i n i s -  

t r a t i v e s ,  i l  a  e n s u i t e  v u  l e  d é v e l o p p e m e n t  d ' i n c r i m i n a t i o n s  

d ' o r d r e  d é l i c t u e l .  L e  d e u x i è m e  m o u v e m e n t  e s t  l a  c r é a t i o n  

d ' u n  d r o i t  a d m i n i s t r a t i f  p é n a l ,  s o u l i g n a n t  l ' i m p o r t a n c e  c r o i s -  

s a n t e  d e s  s a n c t i o n s  a d m i n i s t r a t i v e s ,  e n c o u r u e s  c u m u l a t i v e -  

m e n t  a v e c  d e s  s a n c t i o n s  p é n a l e s  d a n s  d e  n o m b r e u x  c a s .  

E n f i n ,  l e  t r o i s i è m e  m o u v e m e n t ,  l i é  a u  p r é c é d e n t ,  c o n c e r n e  c e  

q u ' i l  e s t  c o n v e n u  d ' a p p e l e r  l a  «  d é p é n a l i s a t i o n  » ,  c ' e s t - à - d i r e  

l e  t r a n s f e r t  d e  c o n t e n t i e u x  p é n a u x  à  d ' a u t r e s  f o r m e s  d e  r é g u -  

l a t i o n s  j u r i d i q u e s ,  v o i r e  l ' a b a n d o n  d e  t o u t e  f o r m e  d ' i n t e r v e n -  

t i o n  j u r i d i q u e .  

D è s  l e  X I X  s i è c l e ,  l e s  l é g i s l a t i o n s  t e c h n i q u e s ,  a m o r ç a n t  

a i n s i  l e  d é v e l o p p e m e n t  d ' u n  d r o i t  p é n a l  a d m i n i s t r a t i f ,  o n t  e u  

b e s o i n  d u  d r o i t  p é n a l  p o u r  s ' i m p l a n t e r .  N o u s  a v o n s  m o n t r é  

p a r  e x e m p l e  c o m m e n t  s ' é t a i t  c o n s t r u i t  u n  o r d r e  p u b l i c  é c o -  

n o m i q u e  e t  f i n a n c i e r ,  p a r  l e  r e c o u r s  à  u n  d r o i t  p é n a l  c o n t e n u  

d a n s  d e s  l é g i s l a t i o n s  c o m m e r c i a l e s  o u  f i n a n c i è r e s  ( f a i l l i t e s ,  

b a n q u e r o u t e s ,  c o n t r ô l e  d e s  s o c i é t é s  c o m m e r c i a l e s ,  r é g u l a t i o n  

d e  l a  c o n c u r r e n c e ,  s p é c u l a t i o n  b o u r s i è r e ,  c h è q u e s )  o u  d e  p r o -  

t e c t i o n  d e  l a  c r é a t i o n  i n d u s t r i e l l e  ( l e s  c o n t r e f a ç o n s ) ,  o u  

e n c o r e  d e  p r o t e c t i o n s  d e s  é c h a n g e s  c o m m e r c i a u x  ( r é p r e s s i o n  

d e s  f r a u d e s ,  c o n t r ô l e  d e s  p r i x ) .  D ' a u t r e s  s e c t e u r s  e u r e n t  

r e c o u r s  a u  d r o i t  p é n a l  : l a  c i r c u l a t i o n  r o u t i è r e ,  l e s  c h e m i n s  d e  

f e r ,  l ' h y g i è n e  e t  l a  s a n t é  p u b l i q u e  ( p o l i c e  d e s  d é b i t s  d e  b o i s -  

s o n ,  a l c o o l i s m e ,  é p i z o o t i e s ) ,  l e s  r e l a t i o n s  d e  t r a v a i l ,  l e s  

d o u a n e s ,  l a  f i s c a l i t é ,  e t c .  L e s  a c t e u r s  a d m i n i s t r a t i f s  s o n t  

d e m a n d e u r s  e t  r e s t e n t  a t t a c h é s  à  «  l e u r s  »  d i s p o s i t i o n s  

p é n a l e s  p o u r  l ' a u t o r i t é  q u ' e l l e s  c o n f è r e n t ,  f a c i l i t a n t  a i n s i  

l e u r s  r é g u l a t i o n s  p r a g m a t i q u e s  p a r  l a  d i s c i p l i n a r i s a t i o n  d e s  

c o n d u i t e s  e t  l e s  m i s e s  e n  c o n f o r m i t é .  M ê m e  s ' i l  e s t  p e u  a p p l i -  

q u é  d i r e c t e m e n t ,  l ' e x i s t e n c e  d u  d r o i t  p é n a l  f o u r n i t  u n  a p p u i  

s y m b o l i q u e  i n d i s p e n s a b l e  à  l a  b o n n e  o p é r a t i o n n a l i t é  d e s  

r é g u l a t i o n s  a d m i n i s t r a t i v e s .  I l  a s s u r e  g l o b a l e m e n t  u n e  f o n c -  

t i o n  d e  l é g i t i m a t i o n  d e  l ' a c t i o n  d e  s u r v e i l l a n c e  a d m i n i s t r a t i v e  

e t  a c c r o î t  s o n  e f f i c a c i t é .  L a  m e n a c e  d u  d é p ô t  d e  p l a i n t e  o u  d e  

l a  t r a n s m i s s i o n  d u  P V  c o n s t i t u e  u n  a r g u m e n t  d é t e r m i n a n t  

1. Id., op. rit., 1992. 



d a n s  l e s  n é g o c i a t i o n s  e n t r e  l ' a d m i n i s t r é - i n f r a c t e u r  e t  l ' a d m i -  
n i s t r a t i o n  

L a  m u l t i p l i c a t i o n  e t  s u r t o u t  l a  d i s p e r s i o n  d e s  d i s p o s i t i o n s  

p é n a l e s  d a n s  l e  d r o i t  p é n a l  a d m i n i s t r a t i f  a  c o n d u i t  à  i n t i t u l e r  

u n e  r e c h e r c h e  s u r  c e  t h è m e ,  L e  t e m p s  p e r d u  à  l a  r e c h e r c h e  d u  

d r o i t  p é n a l  ( 1 9 9 1 )  t a n t  u n e  r e c e n s i o n  a p p a r a î t  d i f f i c i l e .  L ' u n  

des enseignements majeurs de cette recherche est la démons- 
tration, examen des textes à l'appui, qu'il n 'y a pas d'opposi- 
tion tranchée entre un droit pénal « classique », contenu dans 
le Code pénal, et un droit pénal administratif. En effet, il 
existe deux grands modes de défense des intérêts protégés. 
L'un est une défense directe par l'énoncé de sanctions pour 
l'accomplissement d'une action ou d'une inaction. L'autre, 
est une défense indirecte par l'énoncé de règles d'organisation 
d'activités sociales dont la responsabilité incombe à l'admi- 
nistration ; la sanction vise alors le non-respect de procédures 
spécifiques (déclarations, autorisations, etc.). Ce deuxième 
mode de formalisation, fréquent en droit pénal administratif, 
a trop rapidement fait conclure à l'existence d'un droit pénal 
simple auxiliaire d'une régulation administrative. En fait 
l 'interpénétration des formes est beaucoup plus profonde. 

La transformation du champ pénal résulte aussi de la cré- 
ation d'un droit administratif pénal. Le développement des 
pouvoirs répressifs de l'administration peut être décrit en 
trois p h a s e s  Il trouve son origine dans les sanctions adminis- 
tratives, prérogatives traditionnelles de l'administration, 
héritées de l'Ancien Régime. Cette répression s'exerce dans le 
cadre de relations préexistantes entre l'administration et ses 
assujettis ou bien ressortit du pouvoir fiscal. Ensuite, à partir 
des années 30, se développe une répression administrative 
liée à l'extension des missions économiques, sociales et cultu- 
relles de l 'État.  Enfin, à partir des années 70, apparaissent 
les autorités administratives indépendantes. Les domaines 
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